
LE MONDE ILLUQ'TRE--

***La navigration est enfin ouverte et notre
flieu ve-cette gi-anle route inouvante-reprend
son activité des beaux jours.

A ce propos, un anmi nie raconte un fait as-
sez... drôle, qui s'est passé à Sor-el il y a quel-
quec vingt ans.

Il y avait foule sur le quai, il y avait mêmie
<les animaux que l'on nmenait à la boucherie, à
Montréal ou ailleurs.

-Allons! dit le capitaine, les Canadiens
d'un côté les animaux dle l'autre, que le monde
puisse passer.

Le lit capitaine ne commianda pas long-
teîmps son navire, la compagnie le fit prévenir
qlue ses services n'étaient plus iindispensables.

* ** Voici îe renouveau, on devrait bien eni
profiter dans nos coilèges et nos écoles pour
donner aux élèves quelques notionîs de bota-
nique

Cette science est si facile et si aittrayanite
que je ne comprends pas l'ignoranîce dle la plu-
part de nos compatriotes danms cet ordre
d'idées.

La botanique est une partie de la géogra-
piie du pays, pourquoi ne pas l'app)rendre-

NOS GRAVURES

LE RÉVEIL D)U PRINI>EMI>S

Le réveil du printempîls, par notre jeunme et
talentueux artiste, Réné Sangard, est une coin-
position dun smoim plein de suggestion.

Les parfunms, les roses, les chants d'oiseaux,
lat mélodie, l'amour, tout se réuniit pour~ fêter
ce réveil tant desiré.

Le MONDE ILLUSTRÉË ne pouvait offr-ir rien
de plus gracieux commne première paige de sa
douzième année.

LE SACRE DE MGR LANGEVIN

Avec le présent numéro, nous sommies hieu-
reux d'offrir à nos lecteurs le groupe des
archevêques, évêques et membres du clergé qlui
ont assisté au sacre (le Sa Grandeur Mgr L.-
P.-A. Lange vin, archevêque de Saint-Boniface,
le 19 mars dernier.

Mgr Langevin occupe le centre lu tableau,
ayant à sa droite M. Fabre, archevêque conisé-
crateur, et à sa gauche son vénérable père,
bientôt octogénaire, qui a pu faire, sans trop
de fatigue, un trajet de 1,424 milles, de Saint-
Isidore, P.Q., à Saint-Boniface, Manitoba.

Viennent ensuite à sa droite Nos Seigyneuirs
Duhamuel, Laflèche, Gabriel et Decelles, puis
l'abbé mitré, d'Oka. A sa gauche, Nos Sei-
gneurs Bégin, Grandin, Gravel et Etuard.

Mentionnons aussi, parmi les membres dlu
clergé en qualité d'intimes (le, Sa Grandeur:
M. le chanoine Racicot, son oncle; M. H. Lan-
gev in, son frère ; MM. les abbés N. Bruchési,
H. Charpentier, I. Reid, V. Tlîibaudier, C.
Thérien et J. -B.-A. Bélangrer, confrères le col-
lège (le Monseigneur. M. Christie représentait
le diocèse de Saint-Paul, et M. P. Lamarclie le
diocèse de Toronto.

AUT CAMtP DE SATHONAY

jointe:, des délégations des autres troupes de
France et d'Algérie appelées à prendre part à
l'expédition, était rangé sur trois côtés du
champ le manSeuvre. Vers neuf heures, le pré-
sident, (descendanit du landau qui l'avait
amnené de la gare, allait se placer au centre du
carré, accompagné du cortège officiel. Quatre
sous-officiers, décorés le la médaille militaire,
portant les nouveaux drapeaux, viennent se
placer devant le président de la République.
Puis, sur un coîmmandement du général Du-
chesne, chia<ue colonel s'avance tour à tour.
M. Félix Faure prend l'étendard (les mains du
sous-officier qui le porte et le remet au colonel
qui le tendl lui-même au lieutenant porte-dlra-
peau.

Cette cérémionie accomiplie, les quatre colo-
iiels, salwie au poing, se placent sur une même
ligne, eni face au président (le la République,
qlui prononce une chaleuireuse allocution.

Puis a eu lieu la revue précédlée de la remise
(les décorations (lécernées à un certain nomnbre
d'officiers et (le sous-officiers. En attachant la
croix ou la médaille sur la poitrine, le prési-
(lent le la République leur a donné l'accolade.
A l'aumônier, auquel il apportait des palmes
académiques, il a serré cordialement la main.

JÉRUSALEM

I )taclions hueiv elle page (du1dernier volumuuc deu Pierre
Loti, qui vient file paraitre, à Paris, (lhez C. Lévy. -L'il-
lustre c rivîiuaconte (Iue, se trouvant à Jeruisaleixu, il rc-
uoiiuiiut, sur tiun poinIt (le la " voie douloureuse '', les traces
dfiui jeu d(e margelle qui renon tait aut tenmps(des Romains.
Ainsi, sur celnes dalles, que foulent aut'jourd'hui les
Angrlais tde l'agencee Cook, le Christ avait iassý,lportant sa
croix. Le d&cor, la disposition les lieux n'ont pa changé.

LA VOIE DOULOUREUSE

Nz peut, en rapprochant idéa-
leiument les tronçons (les
voies liéro>(iennes et les
débris des anciens rein-
parts, retrouver et suivre
jusqu'au Calvaire la route
du Christ.

Ce qui frappe singuliè-
remient ici, dans ces fouilles, c'est la conserva-
tion le ce vieux pavage, le poli de ces pierres
rougeâtres qui, pendant des siècles sous la
terre, ont gardé l'usure des pas.... Et nmême
voici, sur l'une des dalles, grossièrement gravé
au couteau, un jeu (lenmargelle identique à
ceux de nos jours! un jeu qu'avaient tracé les
soldlats romnains pour occuper leurs heures de
veille.... Ohi commue il est impressionnant, ce
dlétail, pourtant si puéril, et quelle vie sou-
daine sa présence vient jeter pour moi dans ce
fantômne de lieu ',

Est-ce que nous sommes bien dans le corps
de gairde du Prétoire ?.Ce vestige de rue,
qui part d'ici, en pleine obscurité sépulcrale
pour se perdre dans la terre, est-ce bien le
coniiniencement de la voie *qui mena le Christ
aui Golgothma ? Rien n'autorise encore à l'affir-
mmeîr, imagré les prohabilités grandes. Mais la
Mère (de l'ordre des Filles de Sion) (lui m'ac-
c<nmpagne dans ces caveaux, promenant sur
les murs. millénaires la lueur de sa lanterne, a
réussi a faire passer momientanément en moi
sa conviction ardente ; me voici, devant ces
débris, émîmu autant qu'elle -mêmie.

Ce jeu (le margelle, par terre, attire et re-
tient lmes y eux.... Maintenant, je les vois pres-
que, les soldlats (le Pilate, accroupis à jouer là,
pendant que Jésus est interrogé au Prétoire.
Toute une reconstitution se fait dans mon
esprit, invýoulue, spontanée, des scènes de la
Passion, avec leurs réalités intimes, avec leurs
détails très humains et très petits ; sans

grands <léploiemients de foules, elles îm'appa-
raîssent là, si étrangemnent présentes, dépouil-
lées de l'auréole (lue les siècles ont mîise alen-
tour, amoindries-comme toutes les choses
vues à l'heure même où elles s'accomplissent-
et réduites, sans doute, à leurs proportions
vraies.... Il passe dev'ant nîoi, le petit cortège
des suppliciés, traînant leurs croix sur ces
vieux pavés rouges.... C'est, au lev'er d'une jour-
née quelconque des nuageux printemps (le Ju-
dée ; ils passent ici mrêmîe, entre ces murs si
longtemp)s ensevelis, contie lesquels ina main
s'appuie ; ils passent, accompagnés surtout
d'une horde dle vagabonds imatinieu.x et crain-
tivemnent suivis de loin par quelques groupes
de disciples et de fenmmes que l'anxiété avait
tenus debout toute la froide nuit précédente,
qui avaient veillé dans îes larmes, autour dlu
feu ... . L'événenment qui a renouvelé le nionde,
qui, après dix-neuf cents ans, attire encore à
Jérusalem des multitudes exaltées et les fait
se traîner à genoux pour emmbrasser (les
pierres, im'apparaît en cet instanît comme un
petit forfait obscur, accompli en hâte et (le
grand matin, au milieu (l'une ville dont les
habitudes journalièr-es en furent à peine trou-
.... s.....

Tandis qlue je imarche (dans le souterrain,
aux côtés de la religieuse en robe blanmche, la
vision que j'ai se déroule, inégale, trop instan-
tanée, en quelques furtives secondes, avec des
intervalles vides, des lacunes, des trous nîoirs,
comme dans les songes.... Maintenant, c'est
après la crucifixion, la foule -Iéjà dispersée,
l'apaisement commencé ; la croix, sous le ciel
de mmidi, (lui est un peu sombre, étend ses deux
grands bras.,(dépasse en hauteur le faite (les
murs de Jésusalem, est visible de l'intérieur
de la cité, est regardée encore, des terrasses,
par quelques femnmes silencieuses, aux yeux
d'angoisse.... Ohi si humain s, les larmes ver-
sees en ce jour-là autour (le Jésus!..Sa mîère,
la soeur (le sa imère, ses frères, ses amis, le
pleurant, tai, parce qu'ils l'aimaient d'un
amour humain, (l'une anxieuse tendresse (le
cette terre. Et quoi de plus humblement ter-
restre aussi que ce passage de saint Jean tout
à coup retrouvé dans mna mémoire "Jésus,
ayant donc vu sa mnère et près d'elle le dis-
ciple qu'il ainmait, dit à sa mère: Femime, voici
votre fils. Puis il dit au disciple: Voilà votre
mere. Et, dlepuis cette ite te-là, l i4le la
prit chez lui." (Sa i nt Jeani, XIX, 26, ,27.)

Enfin, dernière image qui vient, inaxttendue
et froide, terminer le rêve: le soir du grand
lugubre jour; les choses tout (le suite rentrant
dans l'or(lre, reprenant leur cours inconscient;
une incroyable tranquillité retoîmbée, comme
sur une exécution quelconque; la population
juive retournant à ses trafics et à ses fêtes,
préparant sa, Pâqui, après ce forfait, pres(que
inaperçu, sans se dlouter (lue ses fils en porte-
raient la peinme et l'opprobre aux siècles des
siècles..

Quand nous remontons du souterrain, re-
mettant pied dans l'heure présente et les cho-
ses actuelles, c'est comme au sortir de l'épaisse
nuit des temps, où nos yeux visionnaires au-
raient perçu des r~eflets dc très anciens fan-
tôones... Jamiais je ne mî'étais senti si huimainîe-
ment rapproché du Clhrist...' Ce sont les imys-
térieuses influences <le ces lieux qui en ont été
les causes, ce sont ces vieux pavés liérodiemîs
sous nos pas, ce jeu de margelle tracé par les
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